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¥Les chaises qui bougent, les
lutrins qui se déplient, les coffrets
qui s’ouvrent et se ferment en conti-
nu: chacun essaie de se trouver une
mince place sur la scène de l’aula
de l’Université de Fribourg. C’est 
la générale du concert des jeunes
musiciens, dirigé le soir même par
Vladimir Cosma en personne.

Depuis mardi passé, l’Associa-
tion fribourgeoise des jeunes musi-
ciens vivait son 24e camp de Pâques
à Romont. Cette année, les organi-
sateurs, grâce à l’insistance pugnace
de Sylvie Ayer, ont accueilli le
grand Vladimir Cosma, connu par-
tout pour ses célèbres musiques de
films. Pour les quelque 150 jeunes
venus de tout le canton, c’était l’oc-
casion de travailler les thèmes diffi-
ciles qu’ils chantonnent, sous la
direction du compositeur.

«Attention au tempo!»
En ce vendredi après-midi, l’am-

biance n’est pas à la rigolade, mais
au travail, malgré la fatigue des
longues jounées de camp… Lorsque
le chef roumain prend la baguette,
les jeunes se redressent, se tiennent
comme il faut en se disant: «Atten-
tion, faut pas se planter…» Dans un
français caillouteux, Vladimir Cos-
ma décide de traverser une des
pièces, L’as des as (tiré du film avec
Jean-Paul Belmondo). Dès les pre-
mières mesures, l’ensemble sonne
rond et fusionné, malgré la centai-
ne de musiciens de la première for-
mation. Le travail remarquable des
moniteurs du camp permet au com-
positeur d’y mettre sa touche per-
sonnelle. «Attention au tempo! La
percussion doit mener tout l’en-
semble!» Une seule remarque et on
recommence. Le geste est celui du
grand chef, ample et décalé. Pas très
précis, disent certains cadets… D’un
abord froid, Vladimir Cosma essaie
de faire au mieux, même s’il ne diri-
ge pas des pros.

Plus délicat, le Concerto pour
euphonium crée quelques soucis,
on s’attarde sur les syncopes, les
rythmes plus complexes: «Atten-
dez, je vous le chante une fois…»
dit-il presque froidement. Et cette
fois ça passe. La répétition dure, la
fatigue prend le dessus, mais une
vive émotion vient balayer les sou-
cis lors du Oh happy day, joué par
les deux formations comme mor-
ceau d’ensemble. Cosma écoute, il a
l’air d’apprécier le contact de la jeu-
nesse. La répétition terminée, il ne
dit pas grand-chose, si ce n’est un
«bonne chance» mérité aux jeunes
musiciens appliqués comme jamais.

Le soir, le concert est une totale
réussite. Vladimir Cosma est reçu
comme une star, les parents sont
fiers de leurs bambins. Les organi-
sateurs, emmenés par le président
Jean-Marc Oberson, ont permis à
près de 150 jeunes de se perfection-
ner quatre jours durant pour un
résultat musical remarquable. Les
directeurs Sylvie Ayer, Marc Fran-
cey et Etienne Crausaz ont égale-
ment présenté le fruit de leur tra-
vail, mêlant humour et variété (A
hard day’s night, Soul bossa nova,
Total Toto), dans un programme
d’un niveau méritant travail et
application. Les tambours de Chris-
tophe Crausaz et Nicolas Dafflon
ont travaillé des pièces de Alex Hae-
feli, et le résultat ferait pâlir bien
des cliques. Les jeunes musiciens
ont fait vibrer l’aula bondée. NW

Vladimir Cosma: «Je préfère travailler avec une bonne harmonie qu’avec un mauvais orchestre»
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L’heure n’était pas à la 
rigolade, vendredi après-
midi à l’Uni de Fribourg.
Les participants au camp
de l’Association des jeunes
musiciens peaufinaient
leur concert du soir sous 
la direction de Vladimir
Cosma.

J E U N E S M U S I C I E N S F R I B O U R G E O I S

Cosma l’as des as fait boum

– Pourquoi, malgré votre carrière
chargée, avoir accepté l’invita-
tion de l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens?
Vladimir Cosma: Je ne fais pas

le métier de professeur, je n’en-
seigne pas. En quarante ans passés
de carrière, je n’ai jamais mis les
pieds dans un Conservatoire. Cette
expérience m’a dès lors permis de
rentrer en contact avec des jeunes
des générations nouvelles et de
compenser un peu ce manque d’en-
seignement. Pour Fribourg, c’est le
hasard: Sylvie Ayer m’a appelé et 
ne m’a pas lâché, j’ai accepté l’invi-
tation.

– Que souhaitez-vous alors appor-
ter aux jeunes?
Une autre tradition de la

musique. Je viens d’Europe centra-
le, j’ai une approche différente de la
musique de celle qu’ils connaissent
et un style de musique différent éga-
lement. Je peux éventuellement leur
apporter une ouverture culturelle
sur d’autres manières de vivre la
musique, la mienne dans le cas pré-
sent.

«Un travail remarquable»
INTERVIEW

– Qu’est-ce qui vous a plu dans
cette expérience?
Je trouve magnifique de la part

des organisateurs de monter ce
séjour pour les jeunes, et tout ça
pour le plaisir. J’ai beaucoup appré-
cié le contact avec les jeunes, j’ai 
eu beaucoup de plaisir à travailler
avec eux. Par contre je ne les consi-
dère pas, en répétitions, comme des
enfants, mais comme des musiciens
à part entière.

– Et le niveau des jeunes?
Ce qu’ils ont fait en trois jours

est remarquable. La musique était
difficile et ils ont beaucoup tra-
vaillé. En trois jours, le résultat est
vraiment bon!

– Que répondez-vous à certaines
critiques qui estiment que la
musique de films est une mu-
sique de moindre valeur?
Je dirais simplement que c’est

comme pour toutes les musiques:
elle doit être jouée par de bons musi-

ciens. Mais Chostakovitch a écrit
beaucoup de musiques de films, et
bien d’autres compositeurs égale-
ment. Ce qui peut être dérangeant,
c’est que certaines gens pensent que
c’est lucratif. Mais Haendel écrivait
aussi des danses pour gagner sa vie,
vendait aussi des concertos! Je n’ai
pas écrit que ça, d’ailleurs, mais si 
je suis connu, il est clair que c’est
pour mes musiques de films.

– On considère encore parfois
l’orchestre d’harmonie comme
un orchestre moins noble que le
symphonique. Comment réagis-
sez-vous?
Je travaille avec toutes sortes

d’instruments, de l’électronique à
l’orchestre symphonique, comme
avec l’harmonie. Mais les deux 
formations sont différentes, les 
couleurs, les sons, les instruments
sont différents, c’est un faux débat.
Je préfère travailler avec une bonne
harmonie qu’avec un mauvais
orchestre. 

Propos recueillis par
Nicolas Wyssmueller

COLLISION FRONTALE
Titulaire d’un permis d’élève  – et
au volant d’un véhicule immatri-
culé illicitement –  une femme de
29 ans circulait seule, vendredi
vers 20 h 40, de Vuisternens-
devant-Romont vers Mézières. Au
Pollet, elle se déporta sur la
gauche et heurta frontalement une
voiture arrivant en sens inverse.
Blessés, les deux conducteurs
furent transportés à l’HSF, à Riaz.

IL S’ENDORT SUR LE PONT
Un homme de 30 ans circulait,
dans la nuit de vendredi à samedi,
d’Auboranges vers Gillarens. Dans
la courbe qui précède le pont de la
Broye, il perdit la maîtrise de son
véhicule qui percuta le parapet,
rebondit et s’immobilisa en travers
du pont. Légèrement blessé, le
conducteur s’endormit au volant.
Une ambulance l’achemina par la
suite au Cantonal, à Fribourg. Son
permis fut retenu.

UN BLESSÉ À GRANGES
Vers 5 h, dimanche matin, 
un automobiliste de 30 ans roulait
en direction du centre de Granges
lorsque, à la Cuvigne, en prenant
le virage à la corde, il entra 
en collision avec une auto 
arrivant en sens inverse. Blessé, 
le conducteur du second 
véhicule fut transporté au CHUV.
Dégâts matériels: 22000 francs.

CHOCS

B A N Q U E R A I F F E I S E N

Une proximité
fructueuse
¥En mars dernier, une fusion sou-
dait les banques Raiffeisen d’Ursy et
de St-Garin, donnant naissance à la
Banque Raiffeisen de la Glâne
(BRG), qui couvre tout le sud du dis-
trict. Réunis vendredi soir en assises
annuelles à Siviriez, quelque 300
sociétaires ont pris connaissance
des résultats de la nouvelle entité.
Un effectif de sociétaires qui, en une
année, est passé de 1399 à 1473 per-
sonnes, pour un capital social de
294600 francs.

Le total du bilan de cet exercice
2001 progresse de 4,4% par rapport
à l’exercice cumulé précédent, pas-
sant de 110,6 à 115,5 millions de
francs. Progression également du
côté du bénéfice brut, qui s’élève à
1,3 million de francs (7% de mieux).
Quant au bénéfice net, il avoisine les
204 000 francs (+ 37%). Et 465 000
francs versés aux reserves internes
viennent renforcer la solidité de la
banque, qui projette de s’implanter à
Romont cet automne.

«La fusion a accru la confiance de
la population envers notre banque»,
estiment le président Patrice Conus
et le directeur Michel Scaiola dans
leur rapport annuel. Indice de cette
popularité à leurs yeux: davantage
sollicitée par les clients privés (pour
la construction de logements) et par
les collectivités publiques, la BRG
enregistre en 2001 un total de prêts et
crédits de 104 millions (+ 7,4 %). Et
les fonds de la clientèle affluent pour
s’établir à 99,5 millions (+ 6,4%). Les
dépôts d’épargne augmentent de 1,3
million de francs, pendant que l’état
des obligations de caisse passe de 5,9
à 8,5 millions (+ 44%) et que les
comptes courants et privés subissent
une hausse de 32%.

Les charges d’exploitation, qui
représentent 1,3 million de francs,
ont néanmoins augmenté de 19,7 %.
Motif: la réorganisation des acti-
vités liée à la fusion, l’adaptation
des rémunérations (la BRG emploie
7 personnes représentant 5,5 plein-
temps), mais aussi l’informatique.
Le groupe Raiffeisen mise en effet
sur les nouvelles technologies, qui
occasionnent d’importants investis-
sements. Et la BRG participe à
l’aventure: 150 contrats de téléban-
king ont déjà été conclus.

A noter enfin la démission de
Philippe Conus, syndic d’Ursy, qui
quitte le conseil d’administration
après cinq ans d’activité, pour se
consacrer à ses mandats. SZ
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